
Le nouveauprogrammed9éducationàla sexualitéfait polémique
Alors qu9il neseraofficialisé qu9audébutdumois dedécembre,sescontempteursle jugent « sousinfluence woke et imprégnéd9idéologie».

Caroline Beyer

P
olémique en vue? C9est
l9épreuve du feu pour le pro-
gramme d9éducationà «la vie

affective, relationnelle et sexuel-

le » qui, après moult tergiversations,
doit passer le 5 décembre devant le
Conseil supérieur de l9éducation,cette
instanceconsultativeplacéesouslapré-

sidence du ministre de l9Éducationna-
tionale, qui réunit les acteursdela com-
munauté éducative.

Ce programme,Pap Ndiaye l9avait

promis en juin 2023, lorsqu9il était Rue

deGrenelle. Il s9agissait de fixer, enfin,
un cadre aux trois séancesannuelles
d9éducationà lasexualité, renduesobli-

gatoires de la maternelle au lycée par la
loi de 2001 sur l9IVG et la contraception,
mais peuproposéesdanslesfaits (moins
de20% descollégiensconcernés,selon

un rapport de l9inspection publié en
2022).Il avait fallu attendremars2024
pour que le Conseil supérieur des pro-

grammes (CSP)publie sacopie.Selon les

délaishabituels, le projet aurait pu être
validé trois mois plus tard, après être
passépar laDirection généralede l9en-

seignement scolaire (Dgesco), chargée
de la mise en Suvre desprogrammes
scolaires.C9était compter sansla disso-
lution et les législatives. Le gouverne-

ment a préféré exclure de la campagne
unsujet potentiellement inflammable.

Porteur d9enjeuxà la fois intimes et
sociétaux (de la santéà l9égalité filles-
garçons, en passantpar la lutte contre
lesdiscriminations LGBT et l9exposition
à la pornographie), l9éducation à la

sexualité interroge sur le rôle respectif

de l9école et desparentsen la matière,
sur fonds d9idéologies diamétralement
opposées.Il rappelleaussil9épisode po-

litiquement douloureux des ABCD de
l9égalité de Najat Vallaud Belkacem,ce
programmede lutte contrelesstéréoty-
pes de genre, décliné en 2013 dans
600classesmaternelleset élémentaires,
etabandonnéen 2014 sur fond de polé-

mique sur la «théoriedugenre».
L9actuel projetdeprogramme,que Le

Figaro s9est procuré,a largement été
réécrit par la Dgesco.Sur 40 pages, il

déclineuneéducation à la vie affective,

relationnelle etsexuellede la maternelle
au lycée, «progressive» et «adaptéeà

l9âge».Lesobjectifsgénérauxsont fixés

en préambule: «L9égalitéde considéra-

tion et dedignité, enparticulier l9égalité

entre les femmes et les hommes», «la
lutte contretoutes les discriminations de

sexe,d9identité de genreet d9orientation
sexuelle (hétérosexualité,homosexualité,

bisexualité,asexualité)», la sensibilisa-

tion au«principe du consentement»,«la
préventiondesdifférentesformesde vio-

psychologiques,harcèlement,emprise)»
et notamment des«violencessexisteset
sexuelles(y compris l9inceste)».

Desobjectifsclairement destinésà ré-

pondre aux actuelsenjeux sociétaux,et
empruntsd9une forme demorale. Là où
la version rédigéeenmars parle Conseil

supérieur desprogrammes(CSP) - pilo-

té depuis 2022 parunepersonnalité de
droite, l9inspecteurgénéral etagrégéde

philosophie Mark Sherringham - pre-
nait soin de raccrocher l9éducationà la

sexualitéaux savoirset àl9ensembledes
disciplines. Le texte du CSP jouait aussi
leséquilibristespour satisfaire les unset
les autres, laissant une large place à la
notion de «pudeur» (six fois mention-

née, contre une dansla version actuel-

le), mais proposant aussi d9aborder les

différents types de familles (hétéropa-

rentale, monoparentale, homoparenta-

le) dès la moyennesectiondematernel-

le. «Beaucouptrop tôt!», estimait déjà
Ludovine de La Rochère,présidentedu
Syndicat de la famille (ex-Manif pour
tous),qui dénonceaujourd9huiune ver-

sion réécrite «sous influence woke etim-

prégnée d9idéologie ». «Visiblement, la
Dgescoa travaillé avec les associations
militantes LGBT etnéoféministes,lâche-

t-elle. C9estdu lavagedecerveau.»
La nouvelle version fait lapart belle à

lanotion d9«identitéde genre» (dix-sept
mentionscontre deuxdansla précédente
version), qu9elle proposed9aborderplus
tôt,en sixièmeet nonplusen troisième.
Elle poseuneéducationà«la vie affective

etrelationnelle»delamaternelle au CM2.

La «sexualité», elle, ne s9ajoute à ces

termes qu9en sixième, là où le CSP sug-
gérait de l9aborderà partir du CM1, lors-
que les programmesscolaires commen-

cent à aborderla reproductionhumaine.
Une modification toute symbolique,
pour rassurer le campconservateur.Car,

danslesfaits, lanouvelleversion estplus
directequel9ancienne.EnCM2, ellepro-

pose de traiter dela «représentationdé-

valorisante liée aux règles»,des«violen-

ces physiques, psychologiques, verbales,

sexuelles (dont l9inceste)», et nomme
clairementla«pornographieen ligne».

Sur la question des «stéréotypes de

genre», le Syndicat de la famille et les

Associations familialescatholiques(AFC)

avertissentdéjà quecertainesséquences

«rappellent furieusement les ABCD de
l9égalité».«C9estmêmeplus radical, car,

depuis, le transactivismes9estimposé »,
affirme Ludovine deLa Rochère.«La ré-
flexion éthique autour du fait devouloir ou

de nepas vouloir est réduite à la question

du consentementet au primat des émo-

tions, estime par ailleurs PascaleMori-
nière, présidentedela confédérationdes

sous emprise », ajoute-t-elle. Dans le
projet de programme,cette question du

consentementrevient à 53 reprises.
Le texte actuel, comme leprécédent,

mentionne les associationsextérieures
appeléesà intervenir lors destrois séan-

ces annuelles, en précisant que leurs

compétencesdoivent être«dûment re-

connues etagréées».

Du côté des enseignants, on salue
l9avènement d9un programme officiel,

qui permettrade «légitimer» ces trois
séancesannuellesd9éducationet de les

rendreeffectives. « Ce programme va

permettre de protéger les collègues de
certainescontestationset attaques,résu-

me Jean-RémiGirard, au Snalc.Nous y

sommes favorables,même si certainsélé-

ments, comme les différents typesde fa-
milles, sontabordésselon nousun peutôt
ou de manièretrop complexe.»Syndicat
majoritaire à l9écoleprimaire, le Snuipp
est «très favorable» à l9actuel texte.
«Les différentes orientations sexuelles

(hétérosexualité, homosexualité, bi-

sexualité, asexualité,NDLR) sontposées

en préambule. C9est positif », estime
Guislaine David, sa secrétairegénérale.
Elle s9attend cependant à des polémi-
ques. «Depuis la rentrée,descollectifs et

des groupusculesont tracté devantdes
écoles pour dénoncerce programme et
appeleràle refuser.Samise enplacede-
vra doncs9accompagner d9une protection
des enseignants. Il faudra aussi qu9ils

soientformés», avertit-elle.
«Confrontésà despropos homophobes

et à la consommationde pornographie
chez les élèves,les profs sont de plus en

plusnombreux,quelles quesoient lesdis-

ciplines, à vouloir se former», explique
Arnaud Holzmann, professeurde SVT et
formateuren éducation à la sexualité.
«Nous sommessatisfaitsdecettenouvel-

le version.L9identité de genreet l9orien-

tation sexuelle sont davantage explici-

tées », ajoute ce militant au Snes,
syndicat majoritaire danslescollègeset
leslycées.

«On estvraiment sur la vie relation-

nelle, le consentement, le respect
d9autrui, la lutte contrelesviolences fai-

tes aux femmes, l9égalité filles-garçons&

Deschoses fondamentalesqui nesontpas
toujours enseignéesen famille», a indi-
qué poursapart laministre del9Éduca-
tion, Anne Genetet,le 19 novembresur

Europe 1 et Cnews. Fin octobre,elle
avait affirmé que le programme serait
publié «le plus tôt possible» et mis en

place«auplustard à la rentrée2025».À
moins d9unnouveauretard.¥
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«Depuis la rentrée,des
collectifs etdesgroupuscules
ont tractédevantdesécoles
pour dénoncer
ce programme etappeler
à le refuser. Samise enplace
devradonc s9accompagner

d9uneprotection
desenseignants»

GuislaineDavid
Secrétairegénéraledu Snuipp

Au lycée professionnelSaint-Jean,à Sannois(Val-d9Oise),neuf élèves
de 15 à18ansparticipent àun atelier d9éducationsexuelleet affective.
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